
LE NEGOCIANT CANADIEN.

trop onéreuse, il est à espérer qu'un amende-
ment de ce genre sera proposé et adopté.

Le tout, néanmoiins. respectceusement sou-

Jonis Yousu,
Il'résidenit.

Ottawa, 17 janvier 1872.

Le secrétaire donna aussi lecture du rapport
du trésorier qui prouve que les recettes de l'an-
née ont été de $1082 et les dépenses de $1024,
laissant ci caisse une balance de M5 0).

Sur motion de M. Joscephi, secoldé par M.
Iowland, le rapport fut reçu et adopté.

Oui procéda ensuite aux élections qui donnè-
relit le résultat suivant:-

Président:-W. McGiverin, de Iailmlilton:
Vic-e-président :-lfnry Fry', de Qubec.
Comité exécutif:-MM. Thomas Jiinnîucir et

L. E. Morin, de Montréul ;. Fir wecther île St.
Jean, N. B. ; W. 1. Ilowland, c Toronto ; J.
Carruthers, de Kingsten ; Watson, de alîlil.
ton; Skead, d'Ottaw'a, et Sinith, de Petrolia.

Le nouveau président remercia lic chambre
de l'honneur qu'elle lui cioflérait et la rélnion
fut ajournée au soir du iimiee jour.

AtLlOnATIoN DE tA NAVIGATION.

L'Hon. Jolhn Yoiig annonça qiu'il aviait pré-
paré une résolution relativement à l'améliora-
tion do la navigation ilui St. Laurent et à celle
du hvre île Montréal. Durant plusieurs années
cette entreprise a ioccupé l'attention publiilue.
En 1844, le gouvernement commença le.s tra
vaux, puis les abandonna après avoir iépciisé
$400,000. En 1850, les travaux fureîit repis
par la Conmnission ul nivre et discotlinrués
quand la profondeur dît ebuail eut atteint 1G
pieds. Eu 1659, cette profindeur fut portée à
20 pieds. Il a été prouvé que l'emploi de vais-
seaux d'uni plus fort tonnage salivait 25 centins
par baril de fariie et davantage sur l'autre fret.
Dlepuis lors le canal est passe sous le coutrcle
du gouvernement. 11 est devenu totalement
insultisant pour le tonngo des vaisseaux qui
visitent actuellemîent nos ports qui a atteint
4,000 tonnes.

Il y aL cette difdérenice entre la navigation
océanique et celle des enîaux qulce la première
doit prendre lic plus forte cargaison possible
taudis que l'autre doit aspirer ai plus grand
nombre de voyages.

Ontario est plus intéressé que Montréal mnèmîîe
à ce que le chenal soit cicusé à 24 pieds à l'eau
la plus basse. Cotte aiiélioraitioni coûterait à
peu près $1,000.000. C'est pourquoi il fait moé-
tion qu'il soit

Résolu :-"Conne les taux du fret sur les
steamers océaniques dépendent de li granîdour
de ces vaisseaux et conne il est important que
les vaisseaux, du plus fort tonnage naviguant
sur le Saint Laurent puissent remonter la
rivière j lsqu'à un point où ils pourront recoi-
trer les vaisseaux des canaux et des lacs sans
qu'il seit nécessaire d'opérer, avant, un traus-
bordemenit, le Bureau de Commerce est i'alvis
que le chenal de la navigation entre tuébec et
Montréal, qui est maintenant un des Travaux
Publics du Cauada, devrait être creusé de ii;in
à donner un tirant d'eau de '24 pieds aux eaux
basses et qu'une requéte dans ce sens soit pré-
sentée au gouverunent le pressant le cimi-
mîencer ces travaux ant plustôt, lants l'intért de
tout le Canada."

M. Fry, de Québec, prétendit Ilue MIontréal
avait déjà plus de commerce qu'il pouvait PIn
accommoder; qu'il fudrait 10 ails et $5.000.000
pour creuser le ehenal à 24 pieds, qu'nic fois
l'ouvrage terminé, il serait totalemîent lsulli-
saut attendu que bientôt l'on construira des
vaisseaux de 10,000 tonues, et qu'en u mot il

ne voulait pas que Québec fut taxé pour se
faire enlever sont commerce.

Il proposa en amendement qu'il fut résolu:
- Que cette chambre est d'opinion qu'il est dii

devoir du goicverneIent île ne pas entreprendre
le creusement du lac St. Pierre, et de construire
les caîlalîx prijetés, avant d'avoir élargi les
caînaul s Wel Iland, <lu Saint-Laurent et dl'Oi-
taioiiais, suivant l'entente qui a ci lieu à <et
ellet ior de l'union des Proviinces."

MM. Perry et Caneron d'Ottawa, parlèrent
fortement cin faveur de la canalisation de la
rivière îles Ouitaouais.

M. M. P. Ryan démontra que le creusaîmîent
du lac St. Pierre était réellement une entreprise
nationale et que tout le pays y était intéressé.
Il décontra que Monîîtréal n'agissait pas par
égîoïsine puisque ses délégués avaient appuyé le
projet de canal de la Baie Verte et qu'ils ai-
pnieraient la canalisation de lOttawa, après
avoir voté pour 'élargisseet da canai Wel-
landl.

En creusant le lac St. Pierre, ou réduit le
prix di fiet et tout le profit est pour le cultiva-
teur et le producteur d'Ontario. L'lon, John
Yoing répondit éloquemment à M. Fry et lui
prouva qu'il était dans l'erreur cur tous les
poiits. Le livre laisse à désirer; mais les
mar'hmds île Montréal veullent un changement
(ii leur donne ii cotrLe sur il Commission,
et les iiionviéieiits dont on se plaint auront
bien tût dlispair.

MM. Iliuihî McLeiniiai, dle Montréal. Watsonî.
île Braitford, Dherîy, de St. lyacinthe, Rimî-
mer, de.Moiitrnil, McGillivray d'Ottawa, Wilkes
le Toroiito, Jarvi, de Sarnia, prirent tour à
tour la parole, tous reconnaissant le caractère
national dle l'ouvrage, mais plusieurs prétextant
que le Canîada n'est pas assez riche pour luire
tant d'entreprises à la fois. Il faut d'abord per-
mettre auxl produits d'arriver à Montréal avant
de songer à les expédier Cin Europe.

Finalement, l'amendement de M. Fry fut
adoptè par uîn vote de 18 contre 12.

M. lugh McLennan proposa. et il fut unaneîîi-
iieit résolu:-

Que cette Chambre, tout eI ne pouvant
recommander inunîîîédiateneuut la dépense des
fonds nécessaires à l'amélioration de la naviga-
titn entre Montréal et Québec on du Uivre de
Montréal, recoimiiiande que le gouvernement
accorde u la ville de Montréal la permnission de
filire des travaux au moyen d'une conmiission
lu livre, et de payer ces travaux à même

l'augimentation des revenus."
Sur motion de M. Watsonî, un sous-comîuité fut

chargé de préparer un mémoire au gouverne-
ment sur la nécessité pressante d'améliorer les
canaux du Welland et do St. Laurent' Une
résolution fut aussi adoptée félicitant le gouver-
nemnut d'avoir commenc é à améliorer la navi
gation du Richelieu entre St. Teanu et Rounse's
Point.

Et la Chambre s'ajoiuiriia au leudemain à 10
heures dii matin.

SECOND JOUR.

Ottawa, l jinvier 1872.

iANAL l'E LA BAIE VERTr.

M. Burton, de St. Jean, N. B., proposa une
résolution exprimîant le plaisir éprouvé par la
Chambre de Commerce à la vue des progrès
faits cas l'amélioration de la Baie Verte. et
pressant le gouvernement de construire le canal
aussitôt que possible. La réalisation de ce pro-
jet diminuerait de moitié les prix du fret entre
Ontario et la Baie de Fundy.

La résolution fat vivement appuyée par MM.

Lindsay, de St. Jean, Jolhnî Young et M. M. P.
Ryanî, de Monîtréal. et uînauimIeiment adoptée.

PILOTAGE SUR LE ST. LAUR'iENT.
M. Ienry Fry. île Québec, proposa secondé

par l'Hou. John Young. île Montréal, et il lui
résolu:-

Que la Chambre de Comi] merce le la Puissan'ce
Voit avec regret que le gouvernement n'a encore
pris aucune mesure pour améliorer le systèîîw
de pilotage qui existe actuellement dans le St.
Laurent, lequel a déjà été déclaré basé sur des
principes fux et conduisant à île sérieux pii-
barras.

Que cette Chambre est d'opinion que dans li
but d'encourager le commerce direct avec les
Indes occidentales et Terreneuve, il est désira-
ble que l'exemplion de IPobligation de prendre
iin pilote soit étendue aux blateau à vapeurqi

font ce conmeree et à tous les vaisseaux dont le
tonnage n'excède pas 300 tonnes ; et elle du-
mande avec inîstaîceo de laire siibir tels amîîeni-
dements à la loi.

CHEMINs rE FER.
M. Ilowland, de Toronto, amena sur le tapis

la question des chemins de fer. Il voudritit
qu'une ligne ferrée lion interrompue fut établie
entre Toronto et Qunébec, de manière à créer LUI
débouché pour les produits des Etats de l'Oueet
et d'Ontario. Il y aurait à relier Toronto à
Carletoin Place, et à se servir des chemins de
colonisation et d lia rive nord. 1a constructioi
de l'anneau manquant requerrait un capital de

4,00,00. Le gouvernement n'aurait qu'à
donner uni octroi de 12,000 acres de terre ou un
subside de $1,000 par mille pour eu assurer le
succe.s.

Il proposa la résolution suivante:

" Que, en vue de la construction probable des
lignes île li Rive Nori et de lit Colonisation dlii
Nord, il est désirable qu'une ligne soit construite
pour les chemins do fer de l'Ouest, près d'Otta-
wa, v que lepar ce chemin une nouvelle ligne de
l'Ouest à la mier serait assurée et ficiliterait nont
seulement le conmnerce canadien, mais aussi,
enî correspondant avec le Granîd Occidental dii
Canada, doninerait un11e :ouvelle route pauir la-
quelle les produits des Etats-Unis puourraient
atteindre les ports de l'Atlantique."

M. Perry lut une longue comimuniention sur
l'excellence di chemin id fer dle la rive nord
tant an point île vue commercial que militaire.
Une longue disceussion eut lieu, à laquelle par-
ticipèrent MM. Camueronî, Young, Reid, Watson.
Rimmer et Skend. Finalement la motion de
M. Howland fut adoptée.

HoNoRAIuEs COsULAiREs.

M. Simith. île St. Jean, appela l'attention de
la Chambre sur l'éiornîité des honoraires consu-
laires et îles droits de douine imposés sur les
produits canadiens à letr entrée aux Etats-
Unis. Les exportations de St. Jean, l'année
dernière, ont été de $6,000.000. les importations
de 1$5,000,000. Il conclut Ci proposant de prier
le gouvernement canadien d'attirer l'attention
du gouvernement américain sur l'énormité des
honoraires consulaires et autres prélevés sur les
produits exportés aux Etats-Unis, lesquels sont
une lourde charge pour St Jean.

Après quelqînes explications fournies par les
délégués américeins, la motion fut retirée.

UNiON oreVANSiium.
L'1on. Joint Yoing proposa île donner ins-

truction an Conseil de la Chambre de nommier
des délégués chargés de conférer avec la Chain-
bre nationale de Commerce des Etats-Unis à sa
prochaine réunion diiî mois de février, à Wasli-
ington.

La discussion fut commencée par M. Me
Gillivray qui dit qne l'abolition <lu traité de


